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Séance du 9 octobre 1907. 


Présidence de M. P. LESNE. 


MM. de la Porte (de Sèvres, Vienne) et Sémichon (de Conear- 
neau) assistent à la séance. 


Nécrologie. — Le Présideni fait part du décès, survenu le 22 sep- 
tembre dernier, de M. le Dr M. Regimbart (d’Evreux), qui faisait 
partie de la Société depuis 1875. 

Notre regretté confrère avait acquis par ses travaux sur les Hydro- 
canthares et les Palpicornes une notoriété incontestée auprès des ento- 
mologistes du monde entier. 

Mais ce n’est pas seulement cette notoriété qui rend sa perte irré- 
parable pour l’entomologie française. On ne doit pas manquer d'ajouter 
que Régimbart ne comptait que des amis parmi les membres de notre 
Société, et ceux-là savent qu’en toute occasion ils n’ont jamais en vain 
fait appel à son coup d’eil infaillible et A son inépuisable complaisance. 


Correspondance. — M. P. Chabanaud, Secrétaire, s'excuse de 
ne pouvoir assister à la séance. 

MM. E. Carénou (d'Agen) et A. Solari (de Gênes) remercient la 
Société de leur admission. 


Présentation. — M. le D' Creighton Wellmann, de Benguela 
présenté par MM. J. Künckel d’Herculais et P. Lesne. — Com- 
missaires-rapporteurs : MM. G.-A. Baer et G. Portevin. 


Statue de Bernardin de Saint-Pierre. — Le Président donne lec- 
ture d’une lettre de M. le Directeur du Muséum d'Histoire naturelle 
invitant la Société à se faire représenter à l'inauguration d’une statue 
de Bernardin de Saint-Pierre, en exécution d'un legs fait au 
Muséum par feu C.-E. Potron. 
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La Société désigne pour assister en son nom à cette cérémonie, 
M. G.-A. Baer, ami personnel de notre regretté collègue Potron. 


Monument Latreille. — L’inauguration de ce monument a eu lieu, 
le 6 de ce mois, à Brive, sous la présidence de M. le Pr E.-L. Bou- 
vier, assisté de M. P. Lesne, Président de la Société entomologique 
de France. 

Nos collègues MM. Ch. Alluaud, J. Vachal et A. Viré étaient 
présents également à cette cérémonie. 

Plusieurs discours y ont été prononcés, notamment par M. E. Breuil, 
Maire de Brive, et par MM. E.-L. Bouvier et P. Lesne. 

La Société décide à l'unanimité l'insertion au Bulletin du discours 
de M. Lesne. 


Discours DE M. P. LESNE. 


Mesdames, Messieurs, 

La Société entomologique de France a tenu à honneur de parti- 
ciper à Phommage que rend aujourd’hui la ville de Brive à l’un de ses 
enfants illustres. La Compagnie que j'ai l'honneur de représenter 
parmi vous garde un souvenir profondément reconnaissant à celui qui 
sut doter la science d’un instrument de travail auquel le temps n’a 
apporté que des modifications de detail; elle n'oublie pas, non plus, 
que c'est sous les auspices de Latreille qu’elle s’est constituée et qu’elle 
a franchi la période hésitante de ses débuts. Elle remercie M. le Maire 
de Brive et MM. les Membres du Comité Latreille de la délicate pensée 
qu'ils ont eue de Passocier, en la personne de son président, à cette 
cérémonie. 

Les travaux de Réaumur, ce merveilleux observateur, avaient 
montré la nécessité d’une détermination rigoureuse des objets soumis 
à l'étude des entomologistes. Le besoin d'une nomenclature simple et 
d'une classification tenant compte du degré de parenté des organismes 
se faisait de plus en plus sentir. Linné avait comblé, avec un rare 
bonheur, le premier de ces desiderata, et il avait donné des modèles 
du langage descriptif; mais, dans l’œuvre immense du célèbre natura- 
liste suédois, la classification des Insectes était restée imparfaite. Le 
système proposé dans la suite par son disciple Fabricius et basé sur 
l'étude des seules pièces buccales, offrait aussi un caractère artificiel, 
et avait, en outre, l'inconvénient d’être d’un maniement difficile et peu 


sûr. Les entomologistes commencaient à faire connaître par centaines 


les formes nouvelles; mais on ne possédait pas de moyen commode 
de classer toutes ces richesses. 
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C’est alors que parut Latreille. Guidé par un sens remarquable des 
affinités naturelles, s'appuyant principalement sur les caractères fournis 
par les organes du vol, par les pièces buccales et par les particula- 
rités de la structure des tarses dont Geoffroy venait de montrer lim- 
portance, relevant aussi les autres traits de conformation qui pou- 
vaient lui venir en aide, Latreille créa, dès 1796, dans le Précis des 
caractères génériques des Insectes, le système qui devait immortaliser 
son nom. Il le perfectionna graduellement dans la suite jusqu’à Pa- 
mener au point où nous Padmirons dans le Genera Crustaceorum et 
Insectorum. Latreille avait imaginé le premier de grouper en familles 
naturelles les genres les plus voisins entre eux. Il s'acquitta de cette 
tâche avee une admirable sagacité. La précision et la clarté qui ré- 
gnaient dans ses descriptions ajoutaient à la valeur de son œuvre et 
devaient faciliter la rapide diffusion de sa méthode. 

La notoriété universelle que Latreille avail acquise par ses tra- 
vaux, lui ouvrit, des 1814, les portes de l’Académie des Sciences et le 
désigna, en 1830, pour occuper la chaire d’Entomologie qui venait 
d'être créée au Muséum apres la mort de Lamarck. La haute valeur 
de ces témoignages d’estime fut comme la consécration d’une exis- 
tence vouée tout entière à l'étude. 

Ce n’est pas seulement par ses travaux el par son enseignement 
que Latreille a contribué à assurer le progrès d’une branche impor- 
tante de la zoologie. Un de ses principaux titres, aux yeux des adeptes 
de la science des Insectes, est d’avoir coopéré pour une large part à la 
fondation de la Société entomologique de France, la première de ce 
genre qui ait élé créée. Le nombre des entomologistes français, très 
restreint au début du xıx® siècle, s'était beaucoup accru dans le pre- 
mier quart du même siècle, par suite des progrès rapides des mé- 
thodes de classification; mais, pour la plupart isolés ou n'étant en re- 
lations qu'avec un petit nombre de leurs collègues, ils voyaient sou- 
vent leurs travaux rester stériles et leurs découvertes ignorées. Grace 
à l'initiative de l’un d’entre eux, Alexandre Lefèvre, ils purent se 
grouper en une même famille qui décida, à l'unanimité, de placer La- 
treille à sa tête comme Président d'honneur. La première séance se 
tint le 29 février 1832 et Latreille y prononça un discours qui est un 
véritable programme des études entomologiques. 

La Société entomologique est devenue non seulement le trait d’u- 
nion des naturalistes déjà experts, le centre où s'échangent les idées, 
où se créent les relations, mais aussi le point d'appui où les jeunes 
débutants trouvent les conseils et les encouragements nécessaires. 
Ainsi s’est créée cette pépinière d'hommes épris de Pétude de la systé- 
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matique et de l'observation des mœurs, qui, par leurs publications 
poursuivies sans interruption depuis trois quarts de siècle, font hon- 
neur à Ja science de notre pays. | 

Le souvenir des immenses services que Latreille a rendus à PEn- 
tomologie en la transformant, elle qui n’était jadis qu’un rameau né- 
gligé de l’histoire naturelle, en une branche pleine de vigueur, s’est 
perpétué de génération en génération, et les travailleurs qui se pres- 
sent dans la bibliothèque de la Société ont toujours sous les yeux les 
traits du modeste et grand savant. 

Qu'il me soit permis de rappeler un souvenir lointain qui honore 
nos devanciers. Le 8 février 4833, un convoi funèbre s'acheminait len- 
tement par la longue avenue du cimetière de l'Est vers la grande né- 
cropole parisienne. Des hommes, pénétrés de respect, soutenaient le 
cercueil sur leurs épaules. C’étaient les membres de la Société ento- 
mologique de France, qui, müs par une sorte de piété filiale, avaient 
voulu porter eux-mêmes, jusqu’à sa dernière demeure, la dépouille 
du maître. Leurs successeurs conservent le culte de sa mémoire. Ils 
ont tenu à restaurer son tombean et ils apportent aujourd’hui devant 
ce monument le nouvel hommage de leur admiration et de leur re- 
connaissance. 


Communications. 


Sur le Malthodes neglectus 
et sa femelle aptere (Podistrina Putoni) [Cot.] 


par J. BOURGEOIS. 


M. L. Ganglbauer, à qui nous devons la rédaction du genre Mal- 
thodes dans la 2° édition (1906) du Catalogus Coleopterorum Europae, 
Caucasi et Armeniae rossicae, y place l'espèce que Pai décrite sous le 
nom de M. decorus (Bull. Soc. ent. Fr. [1903], p. 336) à côté du M. ne- 
glectus Muls. et la considère comme n'étant, de même que cette der- 
niere, qu’une variété du M. dispar. 

Un nouvel examen m'a prouvé que ce rapprochement était parfai- 
tement justifié. En décrivant comme espèce distincte le M. decorus, 
je m'étais, en effet, laissé influencer à tort par Phabitat méridional des 
exemplaires que j'avais sous les yeux, par leur pronotum en appa- 
rence rebordé sur les côtés et par la forme des derniers segments 
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abdominaux du &, qui m’avaient paru différer assez notablement de 
ceux des espèces alfines déjà connues. Je n'avais pas pris garde non 
plus que le système de coloration de cet insecte se rapporte en tous 
points à celui du M. neglectus, dont j'avais cependant indiqué jadis des 
caractères différentiels dans mes Malacodermes gallo-rhénans (p. 192). 
Errare humanum est. Aujourd'hui je reconnais que W. decorus ne dif- 
fére en rien de M. neglectus. 

Mais de l'étude que Pai du refaire ainsi de mon Malthodes decorus 
est résultée la constatation d'un fait beaucoup plus interessant que 
celui d’une simple synonymie, car elle m’a permis de me convaincre 
que linsecte du Splügen décrit par moi sous le nom de Podistrina 
Putoni (Bull. Soc. ent. Fr., 1902, p. 182) n'était autre que la femelle 
aptere du Malthodes neglectus. La comparaison des descriptions, ap- 
puyée de celle des types, ne laisse aucun doute à cet égard. La forme 
générale, chez P. Putoni, est, il est vrai, plus large et plus ramassée 
que chez les femelles ailées de M. neglectus, les articles des antennes 
sont un peu plus épais, le prothorax est un peu plus transversal; 
mais Pai déjà eu l’occasion de faire remarquer que ces différences 
caractérisent précisément les femelles aptères des Malthodes pœci- 
logynes (Cf. Bull. Soe. ent. Fr., 1905, p. 239). Quant à la coloration, 
elle est identique. 

Toutefois, le Malthodes neglectus west-il réellement qu’une va- 
riété du M. dispar, comme le supposait Rey et comme Pont admis 
Mulsant (Mollipennes, p. 397) et tous les auteurs après lui? Ne serait- 
il pas plutôt une espèce propre et bien définie? Je penche fortement 
pour l’affirmative. L'habitat du M. neglectus est assez étendu. Mulsant 
Pa décrit des environs d’Hyeres; j’en possède des individus (G et © 
ailées) de localités très diverses : Lucerne, où le D' Bugnion Pa pris 
sur des saules, Allevard, Grande-Chartreuse, Genolhac (Gard), Albenga 
(Ligurie), Abruzzes. La femelle aptere, comme je Pai dit, a été trouvée 
au Splügen (P. Putoni Bourg.). Or tous ces exemplaires, indistinc- 
tement, se différencient du M. dispar par une coloration toute spé- 
ciale, qui se maintient invariable : épistome et articles basilaires des 
antennes d’un jaune vif, pronotum largement bordé de jaune sur les 
côtés, pattes d’un roux flave, alors que chez M. dispar, Vépistome, 
les articles basilaires des antennes, les bords latéraux du pronotum et 
les paftes sont toujours concolores. Il y a lieu de remarquer aussi que 
chez M. neglectus, le corps est de forme un peu plus large et plus 
robuste et les prolongements latéraux de Vantepénultieme tergite 
abdominal ($) sont plus étroits, presque linéaires, non dilatés ni re- 
courbés à l'extrémité, Cette constance dans les caractères me semble 
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done bien militer en faveur de la validité spécifique du M. neglectus, 
et je proposerai de cataloguer ainsi, à la suite du M. dispar, cette 
espèce peecilogyne : 


Malthodes neglectus Muls., Mollipennes, 1862, p. 397; 
Bourg., Faune gallo-rhén., p. 192. — decorus Bourg., 
Bull. Soc. ent. Fr. [1903], p. 336. — Suisse; Alpes fran- 
caises; Provence; Ligurie; Abruzzes. 
v. © (apt.) Putoni Bourg., Bull. Soc. ent. Fr. [1902], p. 182. 
— Splügen. 


Ossery. — Ne connaissant pas en nature les variétés du M. dispar 
décrites par M. Fiori sous les noms de decoloratus et de nigrinus 
(Riv. Col. Ital., n° 12, 1905, p. 250), je ne saurais dire si elles sont à 
rattacher à cette espèce ou au neglectus. Toutelois decoratus, des 
Apennins d’Emilie, me parait devoir être plutôt rapporté à neglectus. 


Les sous-varietes de Crioceris macilenta Weise [CoL.] 


(deuxième note) 
par le D' A. CHOBAUT. 


A peine paru, Particle que j'ai publié ici même sur les sous-va- 
riétés de Crioceris macilenta Weise {Bull. Soc. ent. Fr. [4907], 
pp. 177-179) a déjà besoin de retouches. 

Sur la foi du travail de M. le P' L. von Heyden (Wiener entom. 
Zeitung [1906], pp. 125-126) et des auteurs de la dernière édition 
du Catalogus Coleopt. Europae (1906), j'avais pensé qu'aucune des 
sous-variétés de Crioceris macilenta décrites jusqu’à ce jour n'avait 
été omise par eux. Mais je n'avais pas pensé à M. Pic qui, dès 1897. 
dans une petite plaquette de 4 pages intitulée : « Variétés (2° article) » 
et publiée à Lyon, avait fait connaître en quelques lignes cinq aberra- 
tions de cette espèce, et qui en à publié dernièrement une sixième 
(L’Echange [1906], p. 34). Avec son habituelle courtoisie, cet auteur 
me signale les omissions qui rendent mon travail incomplet. Sans 
vouloir discuter la valeur un peu problématique de variétés publiées 
dans de semblables conditions, qu’il me permette cependant de l’en- 
gager à ne plus faire éditer ses travaux en plaquettes séparées 
toujours difliciles à se procurer et, partant, à connaître. Il est vrai 
qu'il a pris la peine de cataloguer toutes ses publications. On fera 
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bien, à l'occasion, de se reporter à ces travaux, ainsi que j'aurais du 


le faire moi-même, je le reconnais. 

D'autre part, notre obligeant 
collègue M. L. von Heyden a 
bien voulu me communiquer der- 
nièrement un type de Crioceris 
v. hispanica Weise, provenant 
de Porto (ex Gabriel). De l’exa- 
men de cet insecte, il resulte que 
cette aberration n’appartient pas 
aC. macilenta, mais bien à €. 
asparagi L. Elle est voisine des 
ab. maculipes Gebl., Küst., et 11 12 
Pici Heyd. de C. asparagi et 


elle s’en distingue par ses tibias entièrement noirs. Donc l’aberration 
que j'avais appelée hispanica Weise west pas autre chose, actuelle- 


ment, que C. campestris L. 


Ceci posé, voici comment il convient de modifier mon tableau des 


sous-variétés de C. macilenta : 


1 — Elytres bronzés avec une bande longitudinale jaune 
près de la bordure latérale. 
2 — Bande longitudinale jaune étroite, non réunie en arrière 


à la bordure latérale, Cette bande tantôt partout de la 
même largeur, tantôt sinueusement rétrécie ou échancrée 
angulairement un peu après le milieu. Forme typique 
(fig. 4 et 2) (1). — Italie : Toscane (sec. Heyden). 
France : Nice (Peragallo)!. Corse : Ajaccio (Gugliel- 
mi, sec. Duchaine)!. Portugal : Faro (sec. Heyden). 


Algérie : Constantine (Bousquet)!.... macilenta Weise. 
2’ — Bande longitudinale jaune large, réunie en arrière à la 

bordure latérale. 
3 — Cette bande entière, non interrompue au milieu (fig. 3). 

— Espagne : Carthagène (sec. Heyden). Portugal: Faro 

(sec. Heyden). Algérie : Guelt-es-Stel!; djebel Bou-Be- 

ravi i(werica Hoya)... es ue... a. lineata Pic. 
3’ — Cette bande, interrompue au milieu (fig. 14). — Algérie 

ERDE) RMI O cs a. mediodisjuneta Pic. 


(1) Pour les 10 premières figures, voir celles de la page 177 du présent 


volume. 
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1’ — Élytres jaunes avec une bande suturale et des taches 


Ver 


i 


y! = 


NI 
| 


je 


latérales bronzées. 

Huit taches latérales bronzées, quatre sur chaque élytre 

(fig. 12). — Espagne : Carthagène (sec. Heyden); Chi- | 
clama (sec. Heydemie. 2"... IU a. Simoni Weise. 
Six taches latérales bronzées, trois sur chaque élytre 

(fig. 4). Analogue à €. asparagi a. incrucifer Pic. — 
Algérie : Oran (sec. Pic); Guelt-es-Stel!. Tunisie : 

Tunis (Dr Schmiedeknecht, sec. Heyden); Tebour- 

souk (Dr Sicard)! (sexsignata Heyd.).... a. Jacqueti Pic. 
Quatre taches latérales bronzées, deux sur chaque élytre, 

une à la base et l’autre vers l'extrémité (fig. 5). — Al- 

gérie : Laghouat, montagne des Chiens!. Tunisie : Te- 
boursouk. (D: Sieard)!.:.. Steam a. Tournieri Pic. 


cale et quatre taches laiérales, deux antéricures et deux 
medianes, bronzées (fig. 6). Analogue à C. asparagi 

a. +punctala Schuster. — Algérie : Guelt-es-Stel!... 

a A de A new nein Ge TR ee à a. 4-maculata Chop. 
Elytres bronzés avec six taches jaunes, trois sur chacun 

deux, ces taches soit isolées, soit réunies à la bordure 
latérale ou entre elles. 

Taches jaunes basales et médianes non réunies longi- 
tudinalement Pune à l’autre. 

Taches médianes et postérieures réunies à la bordure 
latérale (fig. 7). — Algérie : Constantine (Bousquet)!; 
Bougie !: djebel Bou-Berak!............. a. campestris L. 
Taches médianes et postérieures non réunies à la bor- 

dure latérale (fig. 8). Se rapproche de C. asparagi a. pu- 

pillata Ahr. — Italie : Toscane (sec. Heyden). Algérie : 

djebel Bou-Berak liar werke A a. Weisei Heyd. 
Taches jaunes basales et medianes réunies longitudina- 

lement l’une à l’autre. 

Taches médianes et postérieures réunies à la bordure 
latérale (fig. 9). Se rapproche de C. asparagi a. antice- 
conjuncta Pic. — Algérie : Dellys!; djebel Bou-Berak ! ; 

Böne (sec. Pic) (kabyliana Chob.).. a. hipponensis Pic 
Taches médianes et postérieures non réunies à la bor- 

dure laterale (fig. 10). — Corse : Ajaccio (Guglielmi, 

sec. Duchaine)!. Algérie : Constantine (Bousquet)! ; 
Bou-Berak! (algirica Chob.).........0. 00% a. corsica Pic. 
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Sur une anomalie antennaire observée 
chez Phylax (Pandarinus) tristis Rossi [Cor.] 


par J. CLERMONT. 


Je crois intéressant de signaler une anomalie que j’ai observée sur Pan- 
tenne droite d’un Phylax iristis Rossi, provenant de Riez (Basses-Alpes) 
(collection Mesmin > la mienne). Chez cet exemplaire, très bien con- 
formé en tous autres points, viennent se souder à la base du 7° article 
de l'antenne droite 4 articles parfaitement normaux et absolument sem- 
blables aux 4 articles terminaux de l’antenne normale. 

Notre collègue, le D' R. Jeannel, nous entretient d’un cas ana- 
logue (Bull. Soc. ent. Fr. [1905], p. 143); mais chez son exemplaire 
anormal (Carabus splendens Fabr.) Particle qui servait d'insertion à 
l'antenne supplémentaire était déformé. Notre Ténébrionide ne pré- 
sente pas la plus petite déformation. 

Je ne tire aucune déduction de ce fait curieux qui n’est pas isolé. 
Mes collègues intéressés par cette question trouveront d’utiles consi- 
dérations en consultant la note de mon savant ami le Dr Jeannel. 


Description de deux Melasidae nouveaux de la Guadeloupe [Cor..] 


par E. FLEUTIAUX. 


Adelothyreus curtus, n. sp. — Longueur 3 1/2 mill. Noir à peine 
brillant; pubescence grise à peine apparente. Tête large, convexe, 
ponctuation assez forte et serrée. Antennes noires, dépassant les han- 
ches postérieures; troisième article fortement denté; quatrième à 
dixième pectinés, les sixième à neuvième plus longuement; dernier 
article simple, deux fois plus long que les précédents. Pronotum 
oblong, convexe, presque parallèle, déprimé postérieurement, avec 
deux tubercules à la base, rapprochés du bord latéral; carène anté- 
rieure s’écartant graduellement en bord sans former d'angle à la hau- 
teur des yeux; angles postérieurs carénés; ponctuation assez forte et 
serrée ; élytres courts, atténués en arrière, rugueux, indistinctement 
striés. Dessous également noir; ponctuation peu serrée. Pattes noires ; 


tarses jaunes. \ j 
Trois-Rivières, clairières 6 à 700 mètres, au parapluie, dans les 
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feuilles sèches de bananier et de Cecropia obtusa (Dufau). Diffère de 
Ad. vicinus Fleut., du Brésil, par la forme générale plus courte; 
les antennes plus longues et pectinées; le pronotum plus grand, plus 
large et plus bombé; la carène antérieure du pronotum plus écartée 
du bord en arrière de l’œil; les élytres plus courts; les pattes noires 
sauf les tarses. 


Adelothyreus Dufaui, n. sp. — Longueur 2 1/4-3 1/2 mill. 
Noir, avec une grande tache oblongue jaune sur chaque élytre ; pubes- 
cence grise sur la tête et le pronotum, jaune doré sur les élytres; tête 
densément ponctuée. Antennes noires, atteignant la moitié du corps; 
articles troisième à dixième graduellement dentés; dernier ovale, un 
peu plus long que le précédent. Pronotum convexe, parallèle, portant 
deux tubercules près de la base en dedans des angles postérieurs ; 
base déprimée ; carène antérieure s'écartant notablement du bord en 
arrière des yeux sans former d'angle; angles postérieurs carénés ; 
ponctuation assez forte et régulière. Élytres atténués en arrière, 
rugueux, striés de gros points. Dessous noir, assez fortement ponctué. 
Pattes noirätres, avec les tibias moins foncés et les tarses jaunes. 

Trois-Rivières, défrichements ; 700 mètres (Dufau). Voisin de Ad. 
flavosignatus Bonv., du Brésil et de l'Amérique Centrale; mais s’en 
distingue facilement par la pubescence dorée qui recouvre les élytres, 
leur donnant un aspect bronzé; par la tache jaune ornant chaque élytre, 
plus grande, oblongue et placée sur leur partie postérieure. 


Note sur les genres Sphaerion Serv.. Nephalius Newm., Mephritus 
Pasc., Periboeum Thoms. et Stizocera Serv. [CoL.] 


par E. GOUNELLE. 


La classification méthodique des espèces qui ont été rangées dans 
les genres Sphaerion, Nephalius, Mephritus, Periboeum et Stizocera, 
présente actuellement des difficultés considérables ; à celles résultant 
de Pinconstance des caractères dont on s’est servi jusqu'ici s’en ajou- 
tent d’autres créées par les auteurs eux-mêmes, soit en établissant 
de nouvelles coupes génériques sans avoir sous les yeux des matériaux 
d'étude suffisants, soit en modifiant arbitrairement les formules de 
celles déjà existantes. Aussi M. Lameere dans sa « Note sur quelques 
Sphérionides » (Compt. rend. de la Soc. ent. Belg. [1890], p. cLxx) 


, 
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écrivaitil : « Le genre Sphaerion de Serville a été démembré en plu- 
sieurs genres fondés sur des caractères devenus tout à fait incertains 
en présence de la découverte de nouvelles espèces qui en rendent la 
définition complètement énigmatique; à moins de constituer un très 
grand nombre de coupes, il n’y a plus moyen aujourd’hui de séparer 
les Periboeum Thoms., les Nephalius Lac. et les Stizocera Serv. 
des vrais Sphaerion. Je préfère en conséquence réunir tous ces insectes 
dans une même dénomination générique et reconstituer le genre Sphae- 
rion avec des limites plus étendues. » 

Sans méconnaître ce qu'a fondé la remarque de M. Lameere, je ne 
puis m'empêcher de trouver sa conclusion un peu radicale. Il me 
semble difficile d'associer dans même groupement des espèces possé- 
dant, les unes par exemple des fémurs inermes, les autres des cuisses 
épineuses. Par analogie, il faudrait alors supprimer également les 
genres du groupe des Ibidioninae qui ont pour principal caractère 
Varmature des fémurs, Octoplon, Xeroplon, Tetroplon. 

Possédant ou ayant vu la plupart des espèces de Sphaerioninae déjà 
décrites, ayant pris moi-même ou acquis un certain nombre d'espèces 
inédites, je crois possible, sans constituer de nouvelles coupes géné- 
riques, comme le redoute avec raison M. Lameere, mais en utilisant 
certains caractères méconnus, d'arriver, sinon à établir une classifica- 
tion absolument satisfaisante et définitive, du moins à ranger les 
espèces dans des cadres à limites suffisamment nettes, bien que tou- 
jours un peu artificielles. 

Avant de passer en revue les différents genres qui font l’objet de 
cette étude, il est nécessaire de faire observer : 

4° Quen général, mais pas toujours cependant, les Sphaerioninae 
présentent des différences assez sensibles suivant le sexe, dans la forme 
et la ponctuation du corselet. C’est lá un caractère précieux dont il y 
aura lieu de se servir. 

2 Que toutes les espèces qui ont les genoux épineux ont en même 
temps les cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors. 

3° Que le nombre des épines des antennes considéré par divers 
auteurs, par Bates notamment, comme étant un caractère spécifique 
et même générique de grande importance, n'a, pour la délimitation 
des genres qui nous occupent, qu'une valeur assez incertaine, Ce 
nombre est susceptible en effet de varier, non seulement chez les indi- 
vidus de même sexe et de même espèce, mais aussi chez un même 
insecte, les deux antennes étant parfois inégalement épineuses. D'ailleurs 
les épines des derniers articles ont souvent passé inaperçues en raison 
de leur petitesse. 


240 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Le genre Sphaerion est le plus anciennement connu; d’après Ser- 
ville en voici les caractères essentiels : 

Corselet arrondi et mutique latéralement, déprimé et presque tu- 
berculé sur le disque; antennes pubescentes, épineuses, épines quel- 
quefois peu distinctes, notamment dans les © (c’est là une erreur d’ob- 
servation ou d'impression; Serville aurait dû dire chez les G); chaque 
élytre muni au bout d’une épine médiane; cuisses fortement en 
massue; corps pubescent. 

Nous ajouterons, ainsi qu'il ressort de l'examen de S. cyanipenne, 
type du genre : 

Thorax des G arrondi latéralement et muni d’une faible callosité 
presque invisible quand on regarde Pinsecte en dessus, assez densé- 
ment ponctué sur les flanes et en dessous; celui des © anguleux par 
suite du développement de cette callosité qui est beaucoup plus sail- 
lante et parsemé seulement de quelques points espacés; art. 3-4 ou 
3-5 des antennes chez les G, 3-7 chez les © assez brièvement épineux ; 
élytres des premiers légèrement cunéiformes, ceux des secondes à 
côtés parallèles, déprimés dans les deux sexes; fémurs inermes; ca- 
vités cotyloïdes intermédiaires ouvertes en dehors. 

L'ensemble de ces caractères se retrouve chez S. cassum Ne wm., 
S. exutum Newm., S. inerme White, S. ducale Bates, S. lentigi- 
nosum Berg, S. Sladeni Gahan, ainsi que chez deux autres espèces 
inédites de ma collection. Toutefois, chose de peu d importance, 
comme nous l’avons dit plus haut, le nombre des épines des antennes 
est variable suivant les espèces; celles-ci même font le plus souvent 
défaut chez les G. 

Le second genre créé par Serville est le genre Stizocera, caracté- 
risé par la forme allongée du thorax qui est en même temps inerme 
et par armature des fémurs postérieurs bi-épineux au sommet, Mal- 
heureusement Pinsecte sur lequel la diagnose a été faite n'ayant pas 
été retrouvé, le genre, méconnu par les auteurs qui ont suivi, est 
presque complètement tombé dans l'oubli. Thomson (Ess. class. 
Longic., p. 201. — Syst. Ceramb., p. 246) se contente de le signaler ; 
il y rapporte Ibidion aculeatum Dej. (c'est un Appula) et avec doute 
Stenocorus unicolor Randall (cette espèce appartient au genre 
Psyrassa). White le passe sous silence mais décrit sous le nom de 
Sphaerion armigerum une espèce que j'ai tout lieu de croire iden- 
tique à Stizocera armata, où qui, en tous cas, en est extrêmement 
voisine. Pascoe (Ann. Nat. Hist. [1866], p. 3) exprime l'opinion que 
le genre Appula Thoms. pourrait bien être synonyme de Stizocera et 
il range les espèces à genoux épineux dans le genre Sphaerion dont il 
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donne une nouvelle diagnose en contradiction avec celle de Serville. 
Lacordaire (Gen. Col. VIH, p. 319) s’autorise de ce fait que le genre 
Nephalius a été insuffisamment caractérisé par Newman pour en re- 
tirer les espèces qu'y avait placées cet auteur et pour appliquer ce 
nom aux espèces ayant des épines aux fémurs. Enfin ces mêmes es- 
pèces sont incorporées par Bates dans le genre Periboeum Thoms. 
dont il élargit la formule, en reconnaissant toutefois (Biol. Centr. Am. 
Longic., p. 253) que ce genre ainsi modifié pourrait bien être très 
voisin sinon synonyme de Stizocera; mais n'ayant pas vu plus que ses 
prédécesseurs le type de Serville, il se déclare trop insuffisamment 
documenté pour pouvoir trancher la question. Comme on le voit, c'est 
la confusion complète. 

L’insecte, point de départ de ces erreurs et de ces contradictions, 
nest pourtant pas une espèce bien rare; j’ai trouvé Stizocera armata 
dans PÉtat de Sad Paulo, à Minas, dans le sud de l'État de Bahia; 
M. Lameere en a vu un exemplaire provenant d’Uberaba et j'en 
possède une © de Goyaz. Tous ces exemplaires sont parfaitement con- 
formes à la description de Ser ville, qui est assez claire, quoiqu’on 
ait prétendu le contraire, pour qu'il n’y ait aucun doute à avoir sur 
l'exactitude de cette identification. Une exposition plus détaillée des 
caractères de cette espèce me paraît cependant nécessaire. 

La tete, le corselet, l’écusson et le dessous du corps sont d'un rouge 
parfois assez clair, le plus souvent sombre; les élytres, les antennes 
et les pattes sont d’un jaune testacé; l'extrémité des fémurs posté- 
rieurs et les épines du sommet des élytres sont noirátres; les téguments 
sont glabres à l'exception de Pécusson et des côtés de la poitrine qui 
sont légèrement pubescents; ils sont parsemés de quelques poils re- 
dressés disposés sur les élytres en lignes longitudinales; la tête est 
faiblement pointillée; les antennes, du double plus longues que le 
corps chez les 3, dépassant un peu les élytres chez la 9, sont sillonnées 
à la base, frangées de quelques poils en dessous avec les art. 3-5 chez 
le G, 3-7 chez la 9 épineux; très souvent il y a une épine supplémen- 
taire extrêmement petite à Particle suivant; le corselet, de même forme 
dans les deux sexes est de près de moité plus long que large, entière- 
ment lisse avec seulement quelques points minuscules épars çà et là; 
il est assez fortement rétréci et sillonné à la base, plus faiblement en 
avant; sur le disque, entre les sillons, il y a quatre légers renflements 
disposés en carré, la partie centrale étant un peu déprimée; sur les 
côtés, qui décrivent une courbe légère, on discerne deux très faibles 
nodosités, l’une médiane, l’autre antérieure; les élytres sont superticiel- 
lement ponctués à la base, un peu cunéiformes, parcourus chacun 
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dans toute leur longueur par deux faibles côtes un peu obliques et de 
couleur plus claire que le fond, échancrés et épineux à l'extrémité, 
les épines externes assez longues, les suturales extrémement petites ; 
les fémurs sont renflés médiocrement en massue, pédonculés, déprimés 
et canaliculés extérieurement à la base; les intermédiaires très faible- 
ment bidentés, les postérieurs bi-épineux; les épines sont de même 
longueur; les tibias des 4 dernières paires de pattes sont sillonnés et ca- 
rénés; le mésosternum est légèrement arrondi et saillant entre les 
hanches, déclive et aplati en avant; les cavités cotyloides intermé- 
diaires sont fermées en dehors. 

Trois de ces caractères doivent retenir plus particulièrement notre 
attention; la forme allongée du thorax inerme latéralement dans les 
deux sexes, la structure des lémurs postérieurs qui sont bi-épineux, 
enfin la fermeture en dehors des cavités cotyloïdes intermédiaires. 
Nous les retrouvons chez les espèces suivantes : S. fragilis Bates, 
S. Meinerti Auriv., $. lissonota Bates, S. geniculata Pasc., S. plici- 
collis Germ. et chez quelques espèces encore inédites. Ils existent éga- 
lement chez $. cribricollis Bates, S. nigriventris Bates, S. rubida 
Bates, S. insularis Gahan, de PAmér. Centrale et des Antilles, mais 
les épines fémorales sont beaucoup plus petites. Enfin chez S. sutu- 
ralis Pase. et S. Poeyi Chevr., le thorax est plus court et muni de 
chaque côté d’un fort tubercule conique; on pourrait peut-être établir 
pour ces espèces une nouvelle coupe générique; mais je crois pré- 
férable de les réunir aux Stizocera vrais, ce qui n’entrainera qu’une 
légère modification dans la formule du genre. 

Thomson, estimant, comme Lacordaire et pour les mêmes raisons, 
que le nom de Nephalius était disponible, Pa appliqué dans le principe 
à un groupe de Sphaerioninae différent de celui que l’auteur du Ge- 
nera avait ainsi dénommé (Essai classif. Longic., p. 245); puis il s’est 
ravisé et l’a changé en celui de Periboeum (Syst. Ceramb., p. 245). Ce 
genre, dont P. terminatum Perroud est le type, se distingue par les 
caractères suivants : 

Thorax fortement tuberculé (1) latéralement dans les deux sexes; 
antennes ayant leurs premiers articles à partir de 3 sillonnés, bi-épineux 
au bout, Pépine externe étant la plus petite; fémurs fortement en 
massue, inermes, brièvement pédonculés à la base; cavités cotyloides 
intermédiaires ouvertes en dehors ; téguments glabres, plus ou moins 
hérissés de soies redressées. 

(1) Thomson dit qu'il est épineux. Cette structure est plutôt exception- 


nelle. Chez la plupart des Periboeum et notamment chez l'espèce typique, 
le tubercule des flancs du corselet est simplement conique, 5 
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Si on laissait à cette formule toute sa rigidité, Pinsecte sur lequel 
elle a été rédigée serait le seul représentant du genre Periboeum ; deux 
légères modifications nous permettront de lui associer un certain nom- 
bre d’espèces, les unes déjà connues, les autres inédites; nous admet- 
trons celles qui n'ont pas les antennes bi-épineuses et celles qui ont 
bien les élytres glabres et luisants, mais dont la tête, le thorax et le 
corps en dessous sont légèrement pubescents. 

Ainsi élargi le genre Periboeum comprendra, outre l’espèce typique : 
P. pubescens Bates, P. vicinum Perroud, P. ebeninum Bates, 
P. paucispinum Lam., P. bimaculatum Bates, plus quatre espèces 
non décrites de ma collection. 

Il nous reste à parler du malheureux genre Nephalius de Newman, 
dont les auteurs postérieurs se sont emparés tour à tour sans que cetle 
prise de possession soit justifiée par des raisons bien valables. Si 
Newman a en effet donné de ce genre une définition si vague qu'il 
est bien difficile de l'utiliser, du moins il a décrit à la suite quelques 
espèces dont il aurait suffi d'étudier les caractères pour combler les 
lacunes de la diagnose. 

Des cinq espèces publiées par cet entomologiste, les deux avant- 
dernières N. exutus et N. cassus sont, comme nous l'avons vu, des 
Sphaerion. Il wen est plus de même des trois autres N. blandus, N. se- 
rius, N. amictus, qui appartiennent à un type un peu différent. Alors 
que chez les Sphaerion vrais le thorax des G est arrondi, subinerme 
latéralement et celui des © anguleux et nettement tuberculé, cette 
partie du corps est ici, dans les deux sexes, toujours munie d’un fort 
tubercule saillant et conique; en outre les antennes sont pourvues 
d’epines plus nombreuses et plus longues (*) et en général les fémurs 
sont plus linéaires. Quant à la ponctuation du sternum et des côtés du 
thorax constante chez les Sphaerion dG, elle fait défaut le plus souvent 
chez les Nephalius du même sexe. D'ailleurs il n’existe aucune diffé- 
rence en ce qui concerne la pubescence des téguments. 

Le genre Nephalius de Newman, bien que très voisin du genre 
Sphaerion, me semble donc assez bien caractérisé pour mériter d’être 
conservé. Nous associerons aux trois espèces typiques N, diabolicus 
Lameere et N. callidioides Bates. Yen possède une autre de Goyaz 
qui appartient également au même genre. 

Sphaerion cinerascens Luc., Mephritus cinerascens Pasc. et Nepha- 
lius amietus Newm. ne constituent qu'une seule espèce. Le genre 


(1) Chez les Sphaerion et les Nephalius ©" de grand développement, ces 
épines s’atrophient partiellement. 
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Mephritus créé ultérieurement par Pascoe pour ce seul insecte doit 
donc être placé en synonymie. 

Les espèces suivantes me sont inconnues en nature et je n’ai pu 
les ranger dans aucun des genres que je viens de passer en revue, 
par suite de l'insuffisance de leur diagnose : S. rugicolle Guér., triste 
Guér., S. subpiceum White, S. insulare White, S. rusticum Burm. 
et P. reticolle Bates. 


Tableau des genres. 


1 Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors; fé- 


MUTS -ÉDINEUX vbs Ha AM ASIE Stizocera Serv. 
2 Cavités cotyloides intermédiaires ouvertes en dehors; fé- 
Murs non Epineux. rn PEA Hunde: 3 


3 Elytres glabres et luisanis; corselet muni de chaque côté 
dans les deux sexes d’un fort tubercule conique, rare- 
ment-épineux:v26..0. luxe. Periboeum Thoms. 
3' Élytres pubescentS soii act re id cis ages HA 4 
4 Cotes du corselet arrondis et ponctués ainsi que le sternum 
chez les &, lisses et tuberculés chez les S. Antennes non 
ou faiblement épineuses chez les G...... Sphaerion Serv. 
4’ Corselel muni de chaque côté dans les deux séries d’un 
tubercule conique, ponctuation sexuelle le plus souvent 
nulle; épines des antennes plus longues et plus nom- 
breuses même chez les &..... dd Nephalius Newm. 


- 


Quelques Bathyscia nouveaux ou peu connus 
de France [Cor.] 


par R. JEANNEL. 


1. B. Pandellei Abeille. — Repris par le Dr Normand dans la 
grotte d’Aurouze, située au col del Four, à Möntferrier, canton de 
Lavelanet (Ariège). Conforme au type de la collection Abeille de 
Perrine 


2. B. Perieri La Brülerie. — Cette espèce n'était encore connue 
que de la grotte de Lavelanet (Ariège). Grâce aux renseignements qui 
nous ont été fournis sur les grottes des environs de Foix par J. Fau- 
veau, garde général des Eaux et Forêts, le Dr Normand a pu la re- 


nn. 
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trouver en grande abondance dans les grottes de Sarradet et de Fontet, 
dans la commune de Freychenet. Dans ces deux nouvelles localités, 
B. Perieri varie beaucoup dans sa taille et sa forme; la largeur et le 
contour du prothorax en particulier varient dans la même grotte au 
point qu’il semble au premier abord y exister deux espèces différentes. 
Je ne puis cependant trouver aucun caractère constant qui permette 
de séparer avec netteté la forme de Freychenet de celle de Lavelanet. 

Toutefois, il existe dans la grotte de Fontet, où les variations indi- 
viduelles sont les plus accusées, des individus tellement différents de 
la race typique que je crois devoir les décrire comme variété : 


3. B. Perieri var. gracilis, nov. — Taille bien plus petite 
2,8 mill. — Forme ovale, très convexe, aussi peu rétrécie en arrière 


qu'en avant. Antennes gréles à massue peu marquée. Prothorax plus 
étroit que les élytres, à plus grande largeur se mesurant au niveau 
même des angles postérieurs et non en avant d'eux; côtés du pro- 
thorax en ligne courbe régulière, se continuant sans interruption avec 
le contour de l’élytre. Élytres très convexes, peu déprimés sur la 
suture. Tarses antérieurs du mâle faiblement dilatés. La femelle est de 
même forme, grêle et convexe. 

1 SG et 1 9, trouvés dans la grotte de Fontet, à Freychenet, canton 


de Foix (Ariège), parmi de nombreux Perieri typiques, en août 1907. 


4. B. Fauveaui, nov. spec. — Voisin du Perieri, dont il n’est 
peut-être qu'une forme extrême. — Long. : 3-3,5 mill. — Colora- 
tion brune-testacée. Forme très déprimée, élargie en avant, très atté- 
nuée en arrière. Pubescence jaune, longue et serrée. 

Antennes semblables à celles du Perieri. Les 2°, 3° et 4° articles 
sont gréles et égaux entre eux; le 5° est plus long que le 4°, les 6° 
et 7° de même longueur que le 4°; le 8° est petit, cylindrique, un 
peu plus court que le 7°; les 9° et 10° sont deux fois plus longs que 
larges; le 11° est plus long de moitié que le 10°. La massue est peu 
marquée; les 5°, 6°, 7°, 9°, 10° et 11° articles sont légèrement épaissis 
à leur sommet dans les deux sexes. 

Prothorax bien plus large que les élytres, à plus grande largeur 
se mesurant à Punion des trois quarts antérieurs et du quart posté- 
rieur; à ce niveau les côtés du prothorax, au lieu d’être régulière- 
ment arrondis de la base au sommet, forment un angle obtus, sail- 
lant, caractéristique. Les angles postérieurs sont droits, à sommet 
émoussé. 

Élytres présentant leur plus grande largeur à la base, régulièrement 
rétrécis en ligne droite de la base au sommet. Suture fortement 


15** 
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déprimée; strie suturale bien visible; strioles transversales nettes et 
serrées. 

Crête mésosternale à bord antérieur très convexe, formant un 
angle droit avec le mésosternum. Pas de crête métasternale. 

Pattes grêles, semblables à celles du Perieri. Tarses antérieurs des 
males fortement dilatés; le 1° article est deux fois aussi long que 
large, aussi long que les deux suivants réunis. Tibias intermédiaires 
arqués et épineux. Tibias postérieurs droits dans les deux sexes. 

La femelle présente la méme conformation du prothorax que le 
mile, dont elle ne diffère que par les tarses antérieurs. Elle est très 
facile à distinguer des femelles de Perieri. 


Nombreux individus trouvés dans les feuilles de l'entrée et dans 
les éboulis humides du fond de la grotte de Capètes, dans la forêt 
communale de Freychenet, canton de Foix (Ariège), en août 1907. La 
grotte de Capètes est plus rapprochée de la grotte d’Aurouze que 
des grottes de Fontet ou de Sarradet. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à J. Fauveau, garde général 
des Eaux et Forêts à Foix, qui m’a fourni de précieux renseignements 
sur ces grottes de Freychenet complètement inconnues jusqu'alors. 


Les trois espèces que je viens de citer sont très voisines, très diffi- 
ciles à reconnaître d’après les descriptions originales; je ne suis 
d’ailleurs pas éloigné de croire qu’elles ne sont que des races géogra- 
phiques d’une seule et même espèce. Le tableau dichotomique ci- 
dessous fera ressortir les légères différences qui les séparent. 


1. Antennes fortement épaissies à leur extrémité; articles 9 

et 10 à peine une fois et demie aussi longs que larges ; 

article 8 bien plus court que le 7°; côtés du prothorax 

régulièrement ATondis sen Pandellei Ab. 
— Antennes à peine épaissies à lear extrémité; articles 9 et 10 

au moins deux fois plus longs que larges; article 8 à 

peine, plus court quelo 7" het SR 2. 
2. Prothorax plus large que les élytres, à côtés formant dans 

les deux sexes un angle obtus, saillant à leur plus 

grande largeur. Caréne mésosternale tombant en angle 

droit sur le mésosternum............ Fauveaui Jeannel. 
— Prothorax pas plus large que les élytres ; à côtés regulie- 

rement arqués de la base au sommet. Carène mésoster- 

nale tombant en angle obtus sur le mésosternum. . de 
3. Grande taille, La plus grande largeur du prothorax se 
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mesure en avant des angles postérieurs. Forme depri- 

SIAM ER ONE SO OS. Perieri LaBrül. 
— Petite taille. La plus grande largeur du prothorax se mesure 

exactement aux angles postérieurs. Forme plus convexe. 

Lt Po SERTE AA Perieri var. gracilis Jeannel. 


5. B. speluncarum subsp. navarica, nov. — Très voisin de la 
forme typique dont il diffère cependant par les caractères suivants : 


Dans les deux sexes, la forme est moins allongée, plus convexe. 
Chez le mäle, le prothorax est plus étroit, moins arrondi latéralement ; 
ses angles postérieurs sont moins saillants, légèrement obtus au lieu 
d'être rigoureusement droits; sa base est moins fortement sinuée. 
Les élytres sont plus courts; leur longueur est de deux fois et demie 
celle du prothorax au lieu de trois fois chez la forme typique; la strie 
suturale est mieux marquée. Chez la femelle, le corps est de même 
plus épais, les élytres plus courts. 

Pai recu cette race nouvelle du B. speluncarum Delar. de M. E. 
Simon qui en a recueilli 1 mâle et 12 femelles dans la grotte de Ma- 
larode, près d’Arudy (Basses-Pyrénées), en septembre 1907. Avec 
M.Racovitza j'avais visité cette même grotte en septembre 1905 et 
nous n’y avions trouvé aucun Coléoptère. 

Il faudra enfin probablement rapporter à cette race navarica deux 
individus femelles trouvés en 1905 par nous dans la grotte d’Izeste, à 
Arudy. 

La rareté des males de navarica (1 3 pour 14 $) est un fait à re- 
marquer. 


6. B. Wollastoni Janson. — Cette espèce était jusqu’à présent con- 
nue du littoral de la Manche. On la citait d'Angleterre : Douvres, Fol- 
kestone, Londres; de France : Lille (Lethierry, Norguet), Caen 
(Fauvel), Cancale (Ch. Oberthür). Elle vient d’être retrouvée 
de la facon la plus inattendue dans le midi de la France, à Coche (Gers), 
par notre collègue M. Dayrem, en tamisant au pied des ormes. 

La race du Gers ne diffère en rien de celle du littoral de la Manche; 
la ponctuation, la pubescence, la dilatation des tarses des miles, la 
strie suturale sont absolument semblables. 


7. B. opaca Abeille. — Trouvé en petit nombre par notre collègue 
G. Sérullaz sur le versant nord du massif de l’Aigoual (Corrèze). 
L'espèce était décrite des environs du Vigan (Gard). 


8. B. ovata Kiesenwetter. — Aude : à l’entrée de la grotte de 
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l'Homme mort, à Rivel, canton de Chalabre (G.'Sérullaz). — Ariège : 
à l'entrée de la grotte de la maison forestière de Belesta!, dans les 
feuilles ; grotte de Tourtouse!, canton de Sainte-Groix-de-Volvestre, en 
nombre, courant sur la stalactite dans les débris de paille brûlée. — 
Basses-P yrénées : grotte de Bétharram (P. Nadar). 


Nouveaux Coleoptères du Nord-Africain 


(cinquième note) (') 


par P. de PEYERIMHOFF. 


11. Scimbalium hypogaeum, nov. sp. (fig. 1). — Ferrugineo- 
rufum, antice lucidum, postice opacum, sat dense nigro hirtum, apte- 
rum. Caput magnum, aeque longum ac latum, postice leviter amplia- 
tum, parce punctatum. Oculi minutissimi, desuper vix visibiles, pigmento 
carentes. Antennae tenues, articulo secundo tertio sesquilongiore, 4°-7° 
subcylindricis, ultimis quaternis fusiformibus. Pronotum longius quam 
latius paullo, capite angustius, antice ampliatum, leviter parce punc- 
tatum. Coleoptera longiora quam ad apicem latiora, confertim rugosa. 
Abdomen crasse marginatum, 
confuse scabrosum. — Signa 
maris consueta : tarsi primi 
paris vix ampliati; ultimum 
ventris segmentum leviter in- 
cisum. — Long. 5,5 mill. 

Hab. sub lapidibus infossis. 

Cette belle espèce aveugle 
semble surtout voisine de Sc. 
scabrosum Fauv., dont elle a 
la forme de tête et la scul- 
plure abdominale. Elle est bien 


Fig. 1. — Scimba- Fig. 2. — Scimba- différente en tous cas de Sc. 
lium hypogaeum, lium sublerra-  Sublerraneum Raffr. (fig. 2), 
nov. Sp. neum Raffr. chez qui les yeux sont pareil- 


(1) Premiere note in Bull. Soc. ent. Fr., 1905, p. 229. — Deuxième note, 
ibid., 1906, p. 37. — Troisième note, ibid., p. 55. — Quatrième note, ¿bid., 
1907, p. 90, 
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lement réduits à une très petite cornée dépigmentée, par sa taille plus 
forte, sa forme bien plus large, sa grosse tête ponctuée en dessous, 
plus large que le prothorax, ses antennes plus fines, à premiers articles 
bien plus allongés, et surtout son abdomen à sculpture sit et 
à marge latérale extrêmement développée. 

Je Pai découverte en avril et mai dernier, sous de très grosses 
pierres enfoncées, au djebel bou-Zegza, par 800 mètres d’altitude 
environ, et tout auprès de la grotte Rhar-Ifri où fréquente le Trechus 
Peyerimhoffi Jeannel (Bull. Soc. ent. Fr. [1907], p. 51). Dans les 
mêmes conditions se trouvaient Domene lithocharina Fauv. et Aptera- 
nillus Pueli Peyerh (1. 


Tableau des Scimbalium du Nord de l’Afrique. 


1. Tete élargie en arrière, plus longue que le prothorax..... 2. 
— Tête à côtés parallèles en arrière, pas plus longue que le 
PERICIA A AN ae à és 4, 
2. Abdomen à ponctuation très fine et tres dense. S. testaceum Er. 
Abdomen à ponctuation râpeuse, écartée. ................ 3. 
3. Yeux bien visibles, noirs. Tête alutacée. Elytres aussi longs 
MEE. D'OIDOTAXS ana S. scabrosum Fauv. 
— Yeux extrémement petits, dépigmentés. Téte lisse. Élytres 
plus courts que le prothorax..... S. hypogaeum Peyerh. 
4. Yeux extrêmement petits, dépigmentés. Élytres beaucoup 
plus courts que le prothorax.... S. subterraneum Raffr. 
— Yeux bien visibles, noirs. Élytres plus longs que le pro- 
EN EEE EE ARR N OR Te . 
5. Tête et pronotum foncés. Tempes deux fois plus longues 
A A A EEE S. pubipenne Fairm. 
— Téte et pronotum clairs. Tempes au moins trois fois plus 
longues que les YEUX. u... S. biskrense Fauv. 


12. Pselaphus inuus, nov. sp. — Ferrugineo-rufus, nitidus, pilis 
longis subincumbentibus sparsim hirtus. Caput elongatum (ut in P. al- 
girico Raffr.). Antennae elongatissimae, graciles, articulis sumptis 
longioribus quam latioribus ; ultimi palporum articuli clava fusiformis, 


(1) Bull. Soc. ent. Fr., 1907, p. 90.— Je n'ai rien à ajouter à la descrip- 
tion de ce Staphylinide, sauf que j'ai acquis la certitude que le type est un «>, 
et que la ® a la tele et le pronotum bien moins profondément sillonnés. Les 
exemplaires du Bou-Zegza, beaucoup plus petits et plus päles que celui de 
Bou-Berak, lui sont, quant au reste, absolument conformes: 

x 


> 
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longior quam latior circiter quadruplo, spinosissima. Pronotum rotun- 
datum, laeve, fovea basali distincta. Coleoptera convexa, paululum 
longiora quam ad apicem latiora, setis triseriatim dispositis hirta, 
foveis basalibus fere junctis, confluentibus, ad latera carina obtusa curta 
limitatis. Abdomen ad basin excavatum. — Signa maris : femora leviter 
crassata; area metasterni tuberascens; primum ventrale segmentum 
longitudinaliter anguste depressum. — Long. 1,7 mill. 
Hab. subterraneus, sylvicola. 


Espèce voisine de P. Sencieri Cog. (Simoni Reitt.), dont elle se 
distingue à première vue par les antennes extrêmement minces, et la 
massue des palpes, qui estallongée au lieu d’être ovale. La carène qui 
limite latéralement les fossettes basilaires de l’elytre, est en outre bien 
plus faible. 


Massif des Mouzala : Garn el-Kef (un S!); gorges de la Chiffa (une 9 !). 


Petites notes entomologiques 
par M. Pic. 


Parmi les corrections qui sont à apporter au nouveau Catalogue 
(Heyden, Reitter et Weise), j’en ai relevé une tout dernièrement 
qui est des plus sérieuses, aussi je m’empresse de la signaler. Dans 
le genre Hoplia Ill., figure une espèce nommée acutespina Reitt.; or 
Pinsecte décrit sous ce nom dans le Wien. Ent. Zeit., XI, p. 175, est 
un Buprestide du genre Melanophila Esch., d’ailleurs également men- 
tionné au Catalogue dans ce dernier genre. 

Le Ptinus Reitteri Pic, d'Algérie et Tunisie, doit être ajouté à la 
faune européenne, car il se trouve en Sicile et en Sardaigne où notre 
collègue M. A. Dodero, de Gênes, Pa recueilli dans plusieurs loca- 
lités. 

Une capture qui offre un certain intérêt, dans la petite famille des 
Hylophilidae, est celle du Phytobaenus amabilis Sahlberg, faite à 
Macin-Greci, en Dobroudja, par notre collègue A. L. Montandon, 
de Bucarest. 

La note sur les sous-variétés de Crioceris macilenta Weise, de 
M. le D'Chobaut, publiée dans le Bull. de la. Soc. ent. de Fr. [1907], 
p. 177 à 179, me parait incomplète. 

Je renvoie ceux qui désireraient avoir quelques renseignements 


en er 


Séance du 9 octobre 1907. 251 


complémentaires sur cette espèce et ses variétés, à mes : « Notes ento- 
mologiques diverses » récemment parues (L’Echange N° 273, p. 161 
et 162). 


Description de Silphides et Liodides nouveaux [Cot..] 


par G. PORTEVIN. 


I. Espèces de l’Inde. 


Ptomaphagus cilipes, n. sp. — Niger, nitidus, breviter luteo 
pubescens. Caput transversim strigosum, antice rufescens, antennis om- 
nino rufis, articulo 8° minus 'elongato, sed via minus lato quam vicinis. 
Pronotum transversim strigosum, angulis posticis fere rectis, vix pro- 
ductis, basi subrecta. Elytra transversim et oblique strigosa, ad apicem 
truncata et anguste rufo marginata. Pedes brunneo-rufi, tarsis dilutio- 
ribus. Abdomen ad apicem rufum. 

G Tarsi anteriores valde dilatati, extus longe pilosi. — Long. 2,2- 
2,5 mill. 

2 Set 2 9 de cette espèce m'ont été communiqués par M. H.-E. A n- 
drewes, ainsi que l’Agathidium décrit plus loin. Ces insectes pro- 
viennent des chasses de son neveu M. H.-L. Andrewes, dans les Nil- 
ghiri Hills. Les Ptomaphagus étaient accompagnés de la note suivante : 

« Pris en octobre et décembre à 3.500 pieds d’altitude, dans l’Ouchter- 
long Valley. Les insectes marchaient avec des colonnes de fourmis 
qui transportaient des nymphes d’une fourmilière à une autre ». 

Le Ptomaphagus cilipes est noir brillant, à courte pubescence jaune. 
La tête n’est pas ponctuée, mais striolée transversalement, et rousse 
en avant; les antennes, complètement rousses, ont le 4° article allongé, 
les 2° et 3° égaux et assez longs, la massue épaisse et compacte, à 
2% article (8° de l'antenne) plus court mais à peine plus étroit que les 
7° et 9°, le dernier en pointe courte. Le pronotum est striolé en tra- 
vers et présente des bords latéraux peu arqués, des angles postérieurs 
presque droits, à peine prolongés en arrière el une base presque droite. 
L’ecusson est assez grand. Les élytres sont couverts de fines strioles 
obliques, semblables, comme direction et densité, à celles de P. sericeus 
Panz.; leur extrémité est tronquée et étroitement marginée de rous- 
sátre. L’abdomen est roux à l'extrémité. Les pattes, d’un roux brun, 
ont leurs tarses plus clairs, le 1% article étant égal en longueur aux 
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trois suivants ensemble. Chez le G les tarses antérieurs sont assez for- 

tement dilatés et garnis de très longs poils au côté externe. 
D'après la note qui Vaccompagnait, cette 

remarquable espèce serait myrmécophile. Un 

exemplaire de la fourmi avec laquelle elle a 

été capturée m'a été envoyé par M. H.-E. 

Andrewes; c'est une Ponérine, Lobopelta 

? Hodgsoni Forel, dont M. R. du Buysson 

a bien voulu me donner la determination 

quoique les Formicides exotiques soient étran- 

gers à ses études habituelles. 


Pt. cilipes, n. sp., tarse antérieur œ. Pt. cilipes et sericeus, larses. 


Silpha nitida, n. sp. — S. obscurae L. valde affinis, sed nitida, 
pronoto disci punctatura minus densa et minus grossa quam ad latera, 
basi prothoracis versus angulos posticos obtusos utrinque oblique trun- 
cata, punctaturaque elytrorum lara. — Long. 13 mill. 


Semblable à un Silpha obseura brillant et à ponctuation peu dense. 
fl se distingue de suite de cette espèce polymorphe par son prothorax, 
dont la ponctuation est sensiblement plus fine et plus écartée sur le 
disque que vers les côtés, et dont la base est tronquée cbliquement de 
chaque côté près des angles postérieurs, ce qui rend ceux-ci obtus. 
La ponctuation des élytres, dont les côtes sont bien marquées, est 
aussi plus écartée et peu profonde. 

Plusieurs exemplaires G et 9, du Kaschmir : Lidder (11.000 pieds), 
Sonamarg (8.600 p.), pris par M. T.-R.-D. Bell et que je tiens de la 
générosité de M. H.-E. Andrewes. 


Pteroloma Rosti, n. sp. — Nigrum, nitidum, late ovatum, caput 
paulo elongatum, leviter trifossulatum, punctis grossis et remotis, an- 
tennis basin prothoracis sensim superantibus, rufis, clava via distincte. 
Pronotum transversum, antice angustatum, lateribus late explanatis, 
versus angulos posticos subrectos parum sinuatis, basi fere recta, disco 
grosse et laxe, margine anteriore et linea media densiore, punctatis. 
Scutellum grossis et sparsis punctis. Elytra late ovata, postice atte- 
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nuata, ad basin quam pronotum latiora, regulariter punctato-striata, 
intervallis laevibus. Pedes graciles, tibiis intus tenuiter pilosis, anterio- 
ribus et intermediis extus sparse et breviter spinosis. Subtus laeve et 
glabrum, metasterno pilis paucis sat elongatis. Ultima segmenta ab- 
dominis ad marginem posteriorem pubescentia. 

O Tarsi anteriores et intermedii expansi, aureo pubescentes, poste- 
riores graciles, subtus longe luteo pilosi. Ultimum segmentum abdominis 
luteo pubescens, anguste incisum. — Long, 8,5 mill. 


1 9, du Kashmir, 9 à 10.000 pieds (C. Rost). 

Cette espèce est la plus large que je connaisse. Elle rappelle, avec 
de plus grandes proportions, la forme du Necrophilus subterraneus. La 
iéte est allongée avec une faible 
impression au milieu du front et x 
une plus marquée de chaque côté = 
a la base des antennes; elle est 
parsemée de gros points épars peu 
nombreux; les antennes sont 
complètement rousses, plus lon- 
gues que la tête et le prothorax, 
avec tous leurs articles allongés, 
les derniers en massue très peu 
marquée. Le pronotum est trans- 
verse, fortement rétréci en avant, 
avec les côtés très légèrement si- 
nués près des angles poslérieurs, 
presque droits jusqu’au milieu, 
où le pronotum atteint sa plus 
grande largeur, arrondis ensuite 
en avant; la base est droite, large- 
ment et faiblement sinuée de cha- 
que côté; les bords latéraux sont Pl. Rosti, n. sp. 
largement explanés et redressés ; 
la ponctuation grosse, inégale, irrégulière, est composée de points assez 
peu serrés et est plus dense vers les bords (surtout au bord antérieur) et 
sur la ligne médiane. L’écusson porte quelques gros points. Les élytres 
sont en ovale large, atténués en ogive en arrière, plus larges que le 
pronotum dès la base, régulièrement ponctués-striés, les stries à points 
fins et serrés, les intervalles lisses. Dessous lisse et glabre, sauf quel- 
ques poils assez longs, mais peu serrés, sur le métasternum et vers la 
marge postérieure des derniers segments abdominaux. Les pattes sont 
eréles, les tibias, d’un roux brun, avec des poils fins en dedans, les 
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antérieurs et les intermédiaires avec quelques épines courtes et rares 
en dehors; les tarses sont d’un jaune testacé. 

3 Tarses antérieurs et intermédiaires dilatés, les premiers sur les 
& premiers articles, les seconds sur les 2 premiers et garnis de pubes- 
cence dorée, assez longue en dessus et sur les côtés, courte, dense et 
raide en dessous, formant brosse. Les tarses postérieurs sont gréles 
avec de longs poils en dessous. Le dernier segment abdominal est 
étroitement incisé et garni de pubescence jaune assez dense. 


Agathidium (Cyphoceble) Andrewesi, n. sp. — A. laevigato 
Er. simile, antennarum autem clava 
brunnea, lata et fortiter pilosa pronoto 
latiore et longiore, elytrisque omnino poli- 

3 { lis. Rufum, nitidum, haud punctatum, ely- 
tris stria suturali nulla. — Long. 2 mill. 

2 exemplaires, de Nilghiri Hills (H.-L. 
Andrewes). 


re + Ressemble à un A. laevigatum entière- 
2 ment roux. Il s’en distingue par la massue 
— des antennes, qui est brune, très tran- 

Fig. 1. — Ag. Andrewesi  Chée, plus fortement pileuse que chez A. 
(profil). laevigatum etterminée par un article cour- 

Fig. 2 — Ag. laevigatum tement obtus. Le prothorax est aussi pro- 
Er. (profil). portionnellement plus large et plus long, 


et son profil, comme le montre la figure 
ci-contre, est tout différent. Enfin les élytres sont à fond poli chez A. 
Andrewesi, et alutacé chez A. laevigatum. 


IL. Espèces du Nord de l’Afrique. 


Liodes Vaulogeri, n. sp. —L badiae Sturm et scitae Er. vicina, 
prima strüs 2-4 extus deflexis, secunda forma corporis, fronte 4- 
punctata, pronotoque omnino laevi, differt. — Long. 2,5 mill. 

Entièrement d’un brun roux brillant, en ovale court comme L. badia, 
dont ila d’ailleurs le pronotum tout à fait lisse. Il en diffère par la 
taille plus grande et par la disposition des stries élytrales. Celles-ci 
sont fortement imprimées, avec les intervalles lisses, les alternes mar- 
qués de points espacés; les stries 2 à 4 sont, la 3° surtout, assez forte- 
ment sinuées en dehors comme chez L. scita Er, De cette dernière 
espèce L. Vaulogeri se distingue par son pronotum complètement 
lisse, sa forme plus courte et son front à 4 gros points. 


Dn 
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L. punctata, n. sp. — Oblonga, fulvo-pallida, capite, antennarum 
elava, sutura margineque elytrorum infuscatis, omnino punctata. Caput 
fronte 4-punctata, antennarum clava obscura, articulo ultimo penultimo 
fere aequali. Pronotum transversum, summa latitudine ante basin, 
angulis posticis obtusis, sat dense punctatum. Elytra regulariter punc- 
tato-striata, intervallis tenuiter et sparse punctatis, alternis grossis 
punctis remotis. Pedes rufo-testacei, spinis brunneis, tibiis anterioribus 
angustis, posterioribus subrectis, versus apicem leviter incurvatis, femo- 
ribus posterioribus simplicibus. — Long. 3 mill. 

1 5, Teniet-el-Haad. Collect. Vauloger > la mienne. 

Cette espèce est très remarquable par sa ponctuation qui est fine et 
serrée sur la tête, plus forte et plus écartée sur le pronotum. Elle se 
rapproche de L. litura Steph., mais la ponctuation du pronotum est 
plus forte et le dernier article des antennes est plus large que chez 
cette dernière espèce. 

Il n’est pas possible non plus de rapprocher L. punctata de L. algi- 
rica Rye, lequel possède un pronotum à peine visiblement pointillé, 
ni de L. Bedeli Ch. Bris., dont le pronotum a la base profondément 
sinuée de chaque côté tandis qu’elle est droite chez L. punctata, ni 
enfin de L. hydnobioides Fairm., dont les antennes ont le dernier article 
acuminé et dont le prothorax est finement ponctué. 


Agathidium (Cyphoceble) Mariae, n. sp. — Niyrum, nitidum, 
antennis pedibusque brunneo-rufis. Caput sparse et subtilissime punc- 
tulatum, antennis articulo 3° tribus sequentibus simul aequali, 2 duplo 
longiore, clava angustata, articulis 9-10 haud transversis. Pronotum 
laevigatum, summam latitudinem elytrorum via superans. Elytra 
subtilissime et sparse punctata, stria suturali nulla, — Long. 2,8, 
3,9 mill. 

2 exemplaires, Dellys (Chobaut), ’Edough (Vauloger). 

Plus grand que tous ses congénères algériens, cet Agathidium prend 
place près de A. dentatum Muls., dont il se distingue par sa ponctua- 
tion élytrale très fine et éparse, par son 3° article des antennes très 
allongé et par sa taille beaucoup plus grande. La longueur du 3° article 
des antennes le sépare également de A. algiricum Ch. Bris. et des 
A. Pueli Chob. et Cloueti Guilleb., dont le 3° article des antennes, 
suivant la description de A. Pueli, est plus court que les 4° et 5° pris 
ensemble. 
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Nouvelle espèce de Phycide du genre Hypogryphia Rag. 
provenant d’Espagne [Lep.] 


par J. DE JOANNIS. 


Hypogryphia Navasi, nov.sp. —?. — Exp. alarum : 16 mill., 5. 
— Anticis superne fuscis, parce squamis albis et rufis inspersis; lineis 
albis; prima obliqua, extus nigro marginata, versus costam obsoleta ; 
secunda margini proxima et paraliela, nigro intus marginata, fere 
recta, cum levibus angulis ad plicus, extus linea rufa eaque nigro ins- 
persa marginata; margine albo, linea nigra ad basim ciliorum ; punctis 
disci nigris ; ciliis ad basim cinereis, et in secunda medietate nigris cum 
apice albido ; inferne fuscis, secunda linea aliquantulum indicata, mar- 
gine interno albescenti. — Posticis fusco tinctis praesertim ad marginem, 
cum linea nigra ad basim ciliorum. Ciliis ad basim albescentibus, linea 
nigra divisis, in medietate apicali griseis, marginibus aliquantulum 
metallice virescentibus ; inferne griseo fuscis. 

Capite et collari fuscis, squamis rufis albisque conspersis. Palporum 
labratium articulo primo albido, secundo albido sed nigro ad latera con- 
sperso,tertio fuscescenti. Thor ace abdomineque fuscescentibus, albo inferne 
inspersis, pedibus concoloribus, tarsis albo annulatis. 


Ailes supérieures noirätres, légèrement saupoudrées de blanc et de 
quelques écailles rousses en lignes vagues longitudinales entre les 
nervures, de façon que la nervure interne, la médiane et la sous-costale 
se trouvent marquées en noir. Première ligne blanche, oblique, un peu 
courbe, bordée de noir extérieurement, effacée et presque invisible 
dans la région costale. Deuxième ligne très près du bord, auquel elle 
est parallèle, blanche, bordée de noir intérieurement, presque droite, 
rentrant très légèrement sur les plis. Cette deuxième ligne est le dessin 
le plus caractéristique de cette espèce, qui, vue d’un premier coup 
d'œil, paraît simplement noirátre avec un ligne blanche, droite, près 
du bord. Cette ligne est suivie d’une ligne rousse saupoudrée de noir 
et le bord extrême, très étroit, redevient blanc avec une ligne noire à 
la base de la frange. Points discoïdaux noirs et assez gros. Frange 
divisée en deux moitiés, celle de la base gris clair, la terminale noi- 
ratre avec la pointe blanchätre. En dessous les supérieures sont noirä- 
tres avec une indication vague de la deuxième ligne et de sa bordure 
interne noire, et le bord interne blanchätre. 

Les inférieures sont enfumées, plus claires vers la base, bordées de 
noirätre à la base de la frange. Celle-ci est gris clair dans la moitié 
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près de la base qui est traversée par une ligne noirätre, la portion 
terminale est grisätre avec la pointe plus claire. Les bords de Vaile 
inférieure ont un reflet verdâtre métallique. En dessous ces ailes sont 
gris noirátre uniforme. 

Téte et collier noirátres saupoudrés d'écailles rousses et blanches. 
Palpes labiaux avec le premier article blanchátre, le deuxième de 
mème couleur mais saupoudré de noir sur les côtés, le troisième noi- 
rátre. Thorax et abdomen noirátres, fortement saupoudrés de blanc 
en dessous. Pattes noires et blanches, les tarses annelés de blanc. 

Cette espèce m'a été envoyée d'Espagne par le P. L. Navas, auquel 
je la dédie, et qui l’a prise à Saragosse le 23 mars 1905. 

Le genre Hypogryphia, dans la Monographie de Ragonot, t. II, 
p. 192, contient seulement cinq espèces dont une seule paléarctique, 
H. uncinatella Rag. , décrite d'Algérie. H. Navasi doit se placer près de 
celle-ci dont le rapproche notamment la disposition de la nervure 8 
aux inférieures, qui est libre et court parallèlement à 7, et le tableau 
de détermination des espèces pourrait être modifié comme il suit. 


A. Supérieures noiratres ; aux inférieures, la nervureSlibre : 


1. Supérieures avec une bande blanche sous la côte. uncinatella 
2. Supérieures sans bande blanche sous la cóte....... Navasi 


AA. Supérieures blanchâtres, etc.............,.,.... 


Observations sur les espèces sino-thibétaines du genre Euthalia 
et description de formes nouvelles (Lip. Ruor.] 


par Ch. OBERTHUR. 


Sur les confins de la Chine occidentale et du Thibet, comme aussi 
dans les régions montagneuses du nord de l'Inde, se trouvent plu- 
sieurs espèces de Nymphalides, appartenant au genre Euthalia, 
Hübner. i 

Ces Euthalia sont des papillons robustes, d’assez grande taille, géné- 
ralement d’une couleur brun-ocracé olivatre avec un reflet bronzé en 
dessus, et des taches jaunes ou blanches. En dessous, les Euthalia 
sont d’une teinte ocre ou verdatre, plus claire qu’en dessus. 

Les $, dans quelques espèces, ressemblent beaucoup aux G et il 
est aisé de les attribuer sûrement à leur unité spécifique, Telles sont : 
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Confucius Westw., Kardama Moore, Sahadeva Moore, Iva Moore, 
Franciae Gray, Durga Moore, Patala Kollar. 

Au contraire, chez les autres Euthalia, les © des différentes espèces, 
dont les G sont très distincts et ne peuvent être confondus, paraissent 
se ressembler tellement entre elles qu’il est souvent impossible de 
rapporter, avec une certitude complète d’être dans le vrai, les © aux 
véritables & de leur espèce. 

C'est ainsi que, dans notre pays, les © des Lycaena Corydon et Ado- 
nis sont partois bien difficiles à discerner l’une de l’autre, quoique 
pour les G, la distinction ne fasse aucun doute. 

Certaines © d’Euthalia semblent fort rares et ne sont obtenues que 
dans la proportion d'un exemplaire contre plusieurs centaines de G, 
tandis qu'inversement Omeia S paraît être très peu abondant compa- 
rativement à sa 9. 

Enfin, tout le groupe des Euthalia Duda et thibetana contient un 
certain nombre d’especes à qui conviendrait parfaitement une même 
description. Mais ces espèces, variant fort peu, conservent chacune 
un facies tellement spécial et distinct, que la confusion entre les di- 
verses espèces n’est pas possible, lorsqu'on a devant les yeux un 
grand nombre d'échantillons. La séparation en espèces distinctes 
s'impose et est facile à établir pratiquement; mais il devient très diffi- 
cile de trouver, pour la comparaison spécifique différentielle, les 
expressions susceptibles de faire clairement comprendre en quoi et 
comment ces Euthalia constituent des unités spécifiques distinctes. 

Tous, nous avons observé qu’une même description pourrait fort 
bien convenir à plusieurs espèces différentes des genres Parnassius, 
Lycaena, Melitaea. Personne ne conteste la distinction spécifique des 
Melitaea Dejone, Athalia, Parthenie, Aurelia. Mais quand on essaie, 
non seulement de définir et de rendre parfaitement intelligibles les 
caractères qui différencient nettement les papillons de ces quatre espè- 
ces de Melitaea, mais encore de séparer spécifiquement les échantillons 
pour un classement, n’éprouve-t-on pas une véritable difficulté. S'il en 
est ainsi pour des espèces de notre faune, pourtant si anciennement 
connues de tous les entomologistes, il ne peut sembler étonnant que 
des confusions et des erreurs aient été commises par les auteurs qui 
se sont occupés des Euthalia indiennes et surtout chinoises; d’autant 
plus que les documents dont ils disposaient n'étaient pas toujours 
nombreux. 

Les Euthalia en effet ne sont généralement pas des papillons com- 
muns el il m'a fallu les chasses faites pendant plus de 30 années au 
Su-tchuen et au Yunnan, pour me mettre en possession de matériaux 
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relativement importants. Encore me reste-til bien des lacunes à 
combler. 

Quoi qu’il en soit, ayant classé dans ma collection environ 1.500 exem- 
plaires du genre Euthalia, c'est avec cette série que je crois pouvoir 
établir d’une facon exacte les observations suivantes : 


1° Sahadeva Leech (Butt. from China, etc. dG, pl. 24, fig. 3), est 
une espèce tout à fait différente de Sahadeva Moore (Lep. Indica, III, 
p. 132, pl. 241 et 242). La Sahadeva, sec. Leech., est fort rare; j'ai 
recu seulement 4 G de Mou-pin et Siao-lou. La © ressemble beaucoup 
à celle que Leech a figurée sous le nom de Pratti (loc. eit., pl. xxı, 
fig. 5). 

Quelques differences de détail m’empéchent cependant de MRC 
fier à Pratti, avec certitude. 

J'ai Asiens sous le nom de Leechi Ch. Obthr, PEuthalia Saha- 
deva, sec. Leech. 

La véritable Sahadeva Moore se trouve non seulement dans l'Inde, 
mais à Mou-pin, Siao-lou, Mosy-mien; le G diffère de celui du Sikkim 
par l'élargissement un peu plus grand de la bande quinquemaculaire 
jaune nankin des ailes supérieures. La 2 est celle que Leech a figurée 
sous le nom de Pyrrha (loc. cit., pl. xx1, fig. 4). Alors que la 2 Saha- 
deva de Sikkim a la rare maculaire médiane des ailes supérieures 
d’un blanc pur, la © Sahadeva-Pyrrha a cette même bande d'un 
jaune nankin ERA au d. 

La race chinoise Sahadeva doit donc être distinguée sous le nom 
de Pyrrha Leech. 


2 Hebe Leech (Butt. fr. China, etc. S, pl. xxi, fig. 7) espèce 
extrémement rare. Pas plus que Leech, je ne connais la © Hebe, dont 
je possède seulement 2 G. 


3° Khama Alpher. (Iris-Dresden, VII, 1895, p. 181) est certaine- 
ment la même espèce que sinica Moore (Lep. Ind., II, p. 131). 

Khama est voisine de Nara Moore. La © Khama ressemble beau- 
coup à la © Nara; elle diffère de Nara 2 par la bande maculaire de 
ses ailes supérieures formée de taches plus petites, plus séparées les 
unes des autres et d’une coloration un peu jaunâtre. En dessous, aux 
ailes inférieures, la bande maculaire blanche est beaucoup moins 
prolongée chez Khama 9 que chez Nara 9. 

Khama GS est abondant au Su-tchuen, le long de la frontière thibé- 
taine. 

A Tsekou, Khama offre une variété géographique que j'ai appelée 
Dubernardi et qui semble tout à fait constante : G, taille plus petite ; 
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rétrécissement général de toutes les taches jaune-ocre clair, aux qua- 
tre ailes, en dessus comme en dessous. La © Dubernardi reste in- 
connue. 


4° Strephon H.-Gr. Smith (Rhop. exot. Euthalia, V, G 1, 2). 

Espèce relativement rare, dont j'ai 47 G de Siao-lou, Tien-tsuen, etc. 

La © ressemble à celle de Khama. Elle a les taches blanches des 
ailes supérieures encore plus petites, Papex des supérieures plus aigu, 
une ligne de 5 taches blanches aux ailes inférieures en dessous. Il y a 
parfaite conformité des ombres noirâtres sur le fond vert-olive bronzé 
du dessus des ailes, entre les 2 sexes, chez Strephon, ce qui permet 
de rapporter avec assez de certitude la Q au G. 


5° Omeia Leech. (Butt. fr. China, etc., pl. XXL G fig. 1, 2 con- 
sobrina, fig. 3.) 

Consobrina Leech paraît être la © d'Omeia. Ma collection contient 
13 G et 68 © ; celles-ei ressemblent beaucoup aux 2 de Nara, Khama, 
Strephon. 


6° Thibetana Poujade, Leech (Butt. fr. China, ete., pl. xxi, y 
fig. 8) et Duda Stgr. (Exot. Tagf. pl. 53). 

Il y a, suivant moi, dans le groupe thibetana-duda, plusieurs espèces 
distinctes; Leech avait bien observé des variations qu’il signale (loc. 

t., p. 139); mais il n’avait pas sous les yeux les documents suffi- 
samment nombreux pour étre probants. 

Duda est très facile à distinguer de toutes les espèces voisines par 
la coloration d’un bleu violätre qui accompagne extérieurement Ja 
bande blanche aux ailes inférieures. La 2 est beaucoup plus grande 
que le G, mais n’en diffère pas autrement. 

Duda n’est pas rare à Tsekou et à Lou-tse-kiang (Nord-Yunnan). 

Thibetana, suivant la figure publiée par Leech, porte, le long de la 
bande maculaire jaune d’ocre clair des ailes inférieures et extérieu- 
rement à cette bande, une éclaircie d’un gris bleuátre, dont Poujade 
ne fait pas mention dans sa description. Thibetana est commune 
dans la région de Mou-pin et Siao-lou. Elle à une variété géographique 
constante à Tsekou. Je Pai appelée yunnana Ch. Obthr. yunnana 
est caractérisée par sa coloration générale plus claire et par l'extension 
sensible de Péclaircie gris bleuátre, le long du bord extérieur de la 
bande jaune d’ocre, aux ailes inférieures. 

Les trois espèces suivantes ne sont pas encore décrites : 


1° Euthalia Alpherakyi, nov. sp. 


2° E, Aristides, nov. sp. 


a de 


at 


Séance du 9 octobre 1907. 261 


3° E. Themistocles, nov. sp. 

Toutes trois se trouvent dans la region Siao-lou, Tien-tsuen, Mou- 
pin, et me paraissent se différencier d’après able fe caracteres 
que ¡'énumere ci-dessous. 

Elles sont nettement distinctes de thibetana et Duda par la couleur 
jaune ocracé en dessus de la bande maculaire médiane qui descend du 
bord costal des ailes supérieures vers le bord anal des inférieures. 
Chez Duda, cette bande est blanche; chez thibetana, elle est blan- 
chatre ou d’un jaune beaucoup plus clair que dans les 3 autres espèces. 

De plus chez thibetana et Duda, la bande jaunätre ou blanche des 
ailes inférieures est, sur son bord interne, généralement limitée tout 
droit, quelquefois avec une courbe, mais dépourvue de la sinuosité 
intranervurale qui forme comme un feston chez Alpherakyi et Themis- 
tocles. 

Enfin, tandis que le fond des ailes est d’un brun noirátre chez thi- 
betana, il est beaucoup plus clair, et d’un brun ocracé bronzé, chez 
les 3 nouvelles Euthalia. 

Elles-mêmes se distinguent entre elles par les caractères suivants 
qui sont absolument constants : 

Alpherakyi est la plus grande; elle a l’apex plus saillant que toutes 
les autres ; le bord extérieur de ses ailes est plas dentelé que chez Aris- 
tides. En dessus, le fond de ses ailes est d’un brun bronzé plus clair et 
comme recouvert d’une teinte ocre jaune, surtout aux supérieures: 
la bande maculaire des ailes inférieures est la plus sinueuse, étant 
formée de taches intranervurales dont le côté interne est arrondi dans 
le sens convexe el le côté externe dans Je sens concave. Il n’y a pas 
de trace de teinte grise ou bleuâtre le long du bord extérieur de cette 
bande maculaire. 

Le dessous est ocre jaune; avec un reflet verdätre, surtout aux in- 
férieures. 

Il y aa Tsekou, une variété Monbeigi Obthr, caractérisée par ses 
taches plus grandes et plus claires, notamment aux ailes inférieures 
où la bande maculaire, devenue presque blanchätre, est extérieure- 
ment accompagnée de gris bleuâtre. Aristides a la même forme d’ailes 
et la même taille que thibetana; le fond de ses ailes est plus obscur 
que chez Alpherakyi, mais du même ton bronzé et avec le même lavis 
ocré qui recouvre et atténue la coloration générale; les taches cellu- 
laires ressortent foncées sur un fond plus clair; les taches ocre jaune 
sont plus petites aux ailes supérieures, surtout les 3 ou 4 premieres 
qui sont bien séparées. La bande maculaire ocre des inférieures est 
extérieurement très sinueuse et chaque tache est nettement limitée 
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par un croissant concave noirätre. Le dessous des ailes est plutôt gris 
qu’ocre jaune et se rapproche davantage de tibetana que des autres 
espèces. 

Themistocles, alors que Alpherakyi et Aristides ont, comme je Pai 
exposé ci-dessus, le fond des ailes comme recouvert d'un lavis ocracé 
qui atténue tous les dessins et les ombres, est d’un brun vif un peu 
doré, avec toutes les ombres et les dessins ressortant nettement en 
noirátre bronzé; les taches jaunes sont d'une couleur plus pure et plus 
claire; la bande maculaire des inférieures tient le milieu pour la si- 
nuosité du contour entre Alpherakyi et Aristides. En dessous, les 
dessins noirs sont plus vifs et ressortent sur un fond ocre clair un 
peu verdätre, surtout aux ailes inférieures. 


Description d’un Orthoptère nouveau de France 
par J. Azam. 


Arcyptera Carpentieri, Sp. nov. — Colore flavo, castaneo varie- 
galo, statura graciliore. Caput in modum Arc. Keili constructum. 
Pronotum planiusculum, carinis lateralibus angustis, lineis flavis pic- 
tis; his ad sulcum transversum primum convergentibus dehinc diver - 
gentibus. Elytra S angustiora, apicem abdominis haud attingentia, 2 
abbreviata ut in Arcyptera fusca, castanea, maculis fuseis et vitta sul- 
furea in area scapulari ornata. Area mediastina in S ad primam ter- 
tiam partem marginis, in Q ad quartam partem apicalem extensa, am- 
pliata, vena adventiva instructa. Area scapulari sulfurea usque ad 
medium, dehine hyalina, parum dilatata in 2. In S area discoidalis 
angustissima, area ulnaris dilatata, in Q aeque latae. Alae elytris bre- 
viores, perfecte explicatae, hyalinae, apicem versus sub-infuscatae. 
Femora postica in modum A. Kheili picta. Tibiae posticae cum tarsis 
sanguineae, ad basin in utroque latere macula flavida ornatae, condylo 
subtus infuscato. 


Mas Fem. 
LONG CONPORS TANTA A 2% mill. 30 mill. 
— antennarum...... 8 — 8 — 
— PROMOTE EN 4 — D — 
NE HN OT UNE RTE 14 — 
SU 7 ITA 12 — 12 — 


en. HDOS DORE 14 — 17 — 
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De taille moyenne, il est moins trapu, plus élancé et a la même co- 
loration générale que les Arcyptera. La tête est ornée comme celle de 
PA. Kheili; les fovéoles temporales ont leurs bords bien tranchés; la 
côte frontale légèrement convexe chez les ©, sillonnée un peu avant 
et après Pocelle chez les G, est couverte de points serrés et bien im- 
primés, ainsi que la face. Les antennes sont courtes, brunes, claires à 
la base. 

Le pronotum vert brun foncé, plan, glabre, a son bord postérieur 
à angle obtus, avec un fin bourrelet clair, et son bord antérieur droit 
et concolore. La carène médiane aiguë, brillante, est coupée presque 
au milieu par le sillon typique. 


ESS SS 


Ailes de l’Arcyplera Carpentieri, sp. nov. 


Les élytres sont de couleur chatain, ornés de petites taches brunes 
dans les champs discoidal et ulnaire, ainsi qu’à Papex entre les ner- 
vures radiale moyenne et ulnaire anterieure. Le champ scapulaire est 
jaune citron et prolonge, jusqu’à l'extrémité de l’elytre, la ligne claire 
qui orne les carènes latérales du pronotum. Les nervures sont en 
général d’un brun foncé, surtout à la base. Chez les G les élytres sont 
étroits et laissent voir la plaque sur-anale; chez les © de longueur 
égale à ceux de PA. fusca, plus large que chez les G, ils atteignent 
Papex du cinquième segment de l'abdomen. 

Le champ médiastin, renflé au milieu, possède une nervure adven- 
tine. Il dépasse à peine le premier tiers du bord antérieur chez les G 
et recouvre presque les trois premiers quarts chez les 9. Le champ 
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scapulaire est jaune citron dans sa moitié basale, ensuite hyalin et 
fenestré par des nervules claires et parallèles ; renflé chez les &, sur- 
tout dans sa moitié apicale, il est assez régulier chez les 9, mais plus 
étroit que celui de PA. fusca. Les nervures radiales très voisines à 
la base sont divergentes après leur premier quart. Le champ discoidal 
très étroit chez les G, est plus large chez les 9. Le champ ulnaire, 
bien large chez les G, est légèrement plus large. que le discoidal chez 
les 9. C’est lui qui renferme le plus de taches brunes. Les nervures 
ulnaire postérieure et anale sont droites, parallèles et très voisines. 
Toute cette.partie de Pélytre est fenestrée par des nervules assez ré- 
gulieres, tandis que le champ anal est irrégulièrement fenestré; il 
est plus étroit chez les G que chez les 9. 

Les ailes sont hyalines, plus courtes que les élytres, légèrement en- 
fumées à Papex, avec les nervures claires, à Pexception de trois dans 
le premier sinus et deux dans le second qui sont brunes. 

Les fémurs postérieurs sont colorés comme ceux de PA. Kheili. 

Les tibias postérieurs sont bien rouges, avec une tache claire de 
chaque côté à la base; les condyles sont enfumés en dessous seule- 
ment. 

Le dessous de l’abdomen est jaunätre, le dessus jaune sale à apex 
enfumé chez les $, brun à taches jaunes sur les côtés chez les 9. 

Cet Arcyptera se distingue des autres espèces par la tache claire 
qui orne les côtés de la base de ses tibias et par son allure générale 
plus élancée. 

On le différencie : de PA. fusca par les élytres S plus courts que 
Vabdomen et étroits, par les élytres 2 à champ discoidal plus étroil, 
à nervules et nervures moins fortes et moins foncées et par les taches 
brunes qui ornent les élytres; des Arc. Kheili et brevipennis par les 
élytres et les ailes plus longs et plus développés. 

Cette espèce m’a été communiquée par M. le cap. Carpentier qui 
Pa trouvée pres du camp de Larzac, dans Aveyron, et auquel je me 
fais un plaisir de la dedier. 


Stenobothrus pullus Phil., 
nouveau pour la faune française [Onru.] 


par J. Azam. 


Gryllus pullus Philippi, Orthoptera Berolinensia, 1830, p. 38, 
n° 17, tab. IL fig. 9 (9). 18 
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Œdipoda pulla Fischer de Waldheim, Orthoptera Imperii ros- 
sici, 1846, p. 329, tab. XXII, fig. 9. 


Stenobothrus pullus Fischer, Orthoptera Europaea, 1853, 
p. 338, tab. XVI, fig. 18. 

— Eversman, Orthoptera volgo-uralensia (Bull. Soc. Imp. des 
Naturalistes de Moscou, t. XXXI, 1859, p. 135. 

— D" Jacob Singer, Die Orthopteren der Regensburger Fauna 
(Jahresber. über das küniglisch. Lyceum zu Regensburg, 
1868-69, p. 34). 

— (€. Otto Herman, Die Dermapteren und Orthopteren Sieben- 
burgens (Verh. Siebenb. Ver. f. Naturw. XXL 1871, p. 34). 


— D"Ferd. Rudow, Systematische Uebersicht der Orthopteren 
Nord-und Mittel-Deutschlands (Zeitschr. f. s. @es. Naturwis- 
sensch. Bd. XLIT, 1873, p. 303). 


— Hermann Krauss, Beitrag zur Orthopteren-Fauna Tirols 
‘Verh. kk. zool. botan. Ges. Wien XXIII, 1873, p. 23). 


— Brunner, Prodromus der Europaischen Orthopteren, Leipzig 
1882, p. 117, tab. V, fig. 28 F. 


— Hermann Krauss, Beitrag zur Kenntniss der alpinen Or- 
thopterenfauna (Wiener Entomologische Zeitung, V. Helft 9, 
1886, p. 320). 


De taille moyenne, sa couleur est brune chez les JS, grise ou tes- 
tacé clair chez les ©, avec des taches noires sur les côtés ; parfois tout 
le corps est couvert de petites taches noires. 

Les antennes, de couleur brune, dépassent bien le bord postérieur 
du pronotum chez les G et Vatteignent à peine chez les 9. La cote 
frontale, vue par côté, est bien avancée entre les antennes chez le 6, 
elle a une courbure régulière et faible chez les ©. Chez celles-ci ses 
carènes sont parallèles jusqu’à Pocelle, où il existe un sillon peu pro- 
fond, chez ceux-là elle est un peu élargie entre les antennes, rétrécie 
ensuile vers l’ocelle où elle est bien sillonnée; de la les carènes vont 
en divergeant jusqu’au elypeus. Une bande poire part de derrière les 
yeux et se prolonge en s’élargissant sur le pronotum. 

Le pronotum a son disque brun chez les G, gris testacé chez les 9; 
ses carènes latérales claires bordent en dessus la bande noire dans la 
prozone, où elles sont légèrement courbées en dedans chez les G el 
courbées anguleusement chez les 2. Dans la métazone elles coupent 
la bande noire.et sont divergentes. Le sillon typique est placé après le 
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milieu. Le bord postérieur est arrondi chez les &, à angle très obtus 
chez les 9. Les lobes réfléchis sont noirs à la partie supérieure et clairs 
vers le bas. 

Les élytres sont de longueur variable; chez les G en général de la 
longueur de l'abdomen, quelquefois plus longs, ils dépassent Papex 
de l'abdomen; d'autres fois plus courts, ils laissent voir la plaque sur- 
anale et même quelques anneaux de Pabdomen. Toutefois jamais ils 
ne dépassent l’apex des fémurs postérieurs. Chez les © ils sont en 
général très raccourcis et laissent à découvert de trois à cinq segments 
de abdomen, rarement ils le recouvrent entièrement (1). Ils atteignent 
le milieu ou le tiers apical des fémurs postérieurs et, dans ce dernier 
cas, arrivent jusqu'à l’apex. Bien dilatés chez les G, peu chez les 9, 
leur apex en pointe arrondie s'infléchit vers le bas. Ils sont construits 
d’une facon différente dans l’un et l’autre sexe. 

Chez les G le champ médiastin, légèrement dilaté à sa base, dépasse 
le milieu du bord antérieur ; le champ scapulaire, très dilaté après son 
milieu, est alors bien transparent et ses nervules sont régulières; le 
champ discoïdal étroit est plus large que le champ ulnaire; le champ 
anal est le plus large. Les nervures radiales, très voisines à la base, 
sont divergentes sur toute leur longueur et légèrement courbées. Les 
ulnaires sont divergentes aussi, la postérieure droite est parallèle à la 
nervure anale. 

Chez les ©, le champ médiastin, bien dilaté vers son milieu, atteint 
le tiers apical du bord antérieur; le champ scapulaire peu dilaté est 
de la largeur du champ discoïdal ; le champ ulnaire est plus étroit. 

Les nervures radiales légèrement divergentes sont très voisines; les 
ulnaires sont bien divergentes, la postérieure est droite et parallèle à 
la nervure anale. Souvent on distingue entre ces deux nervures une 
troisième touchant presque la nervure ulnaire. 

Les ailes, bien plus courtes que les élytres, sont très légèrement en- 
fumées. 

Les fémurs postérieurs, d’un testacé clair ou gris, sont ornés de trois 
taches brunes plus ou moins foncées, marquées sur les bords externe, 
supérieur et interne. Parfois sur le bord interne elles sont reliées par 
une tache noire longitudinale. Le bord inférieur est testacé jaune. Les 
genoux sont noirs, précédés d'un anneau pale. Les tibias sont rouges, 
leur condyle noir, suivi d’un anneau jaune, étroit, et leur apex est en- 
fume. Tls ont leurs épines rouges à apex noir. Les tarses sont rouges. 


(1) Sur une centaine de couples récoltés je possède un * à organes du vol 
très raccourcis el deux Y à organes du vol bien développés. 
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L’abdomen a le dessous jaunätre chez les 5, jaune verdätre chez les 

2; le dessus, noir à la base avec les côtés tachés de noir, est rouge à 
Papex chez les &, gris ou testacé chez les 9. 
La plaque sur-anale est plus longue que large, à bord postérieur à 
angle aigu, avec une courte impression longitudinale à la base chez 
les G et à bord postérieur arrondi chez les ©. La plaque sous-génitale 
3 à pointe aiguë, recourbée, est couverte de poils courts. 

Les valvules de Poviscapte sont mutiques. 


Mäle Fem. 
Long. du corps... .... 12-17 mill. 19-22 mill. 
— des antemnes.... 6-8 — 8,5-7 0 — 
ee So . .... 7-10 — 6-14 — 


J'ai trouvé cette espèce en juillet 1907 pendant une excursion faite en 
compagnie de mon ami P. Bérenguier dans les H'*s-Alpes. Elle habite 
au bord de la rivière du Guil et du torrent d’Arvieux dans la vallée 
du Queyras, à 1.300 mètres d'altitude. M. Brölemann m'écrit qu'il a 
rapporté, de notre voyage dans les H'°-Alpes en août 1906, un male 
trouvé derrière le cimetière de Briançon. Cet insecte vit dans le lit des 
cours d’eau, recouvert par l’eau en hiver et à sec durant l'été, au 
milieu des galets, sur le sable ou largile, où ne pousse aucune végé- 
tation. 

Signalée pour la première fois par Philippi, aux environs de Ber- 
lin, cette espèce habite en Allemagne, le nord (Philippi et Rudow), 
le centre (Fieber et Wanckel), le sud (Herrich-Schäffer). On 
la signale en outre en Autriche (Kelch, Fieber, Krauss, Brun- 
ner, Herman) et en Russie (Eversmann, Steven, Fischer de 
Waldheim). Brunner ne Vindiquait que du nord et de Pouest de 
l'Europe. Mais, en 1886, Krauss établit que cette espèce appartenait 
à la faune alpine, cela à cause de sa présence en Carinthie et dans la 
vallée d’Hinterstein (Algau bavarois), où pousse une végétation alpine. 
Elle doit être classée, dit-il, au nombre de ces espèces qui, dans le 
nord et Pest de l'Europe, se rencontrent dans la plaine, et par contre 
dans le sud, dans les montagnes, tandis qu’elles manquent dans PEu- 
rope centrale ou ne se présentent qu’isolöment. 

Sa découverte dans les Alpes du midi de la France vient conlirmer 
cette opinion. 
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